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U GRANDE KERMESSE DE LORPNELIMT 
DES FILLES DE SAINT-VINCENT DE PAUL A ROUBAIX 

L E RAYON DE LINGERIE (Photo J. 4» Ri) 

S a m e d i «'est ouverte , a l 'Orphelinat 
d e s F i l l e s d e S t - V i n c e n t de Paul , rue 
Pe l lart , u n e k e r m e s s e qui s 'est pour
su iv i e d i m a n c h e a v e c u n p l e i n s u c c è s 
et s e t erminera aujourd'hui . 

A v e c u n goût e x q u i s ont é té dressés 
dana l e s l o c a u x d e s F i l l e s de la Charité 
les compto ir s les p lus d ivers d'une 
v * n t e d e c h a r i t é d o n t l e profit Ira a 
l 'orphel inat dont c e s s a i n t e s filles 
s 'occupent a v e c un soin et un dévoue
m e n t t o u c h a n t s . 

D e c h a r m a n t e s vendeuses apparte
n a n t â s i x p a t r o n a g e s de la v i l le 

prê tent leur grac ieux concours a c e t t e 
m a n i f e s t a t i o n de b ienfa i sance . E t de 
comptoirs e u comptoirs , nous re levons 
l e s part i c ipat ions d e j e u n e s filles de s 
patronages des Fi l l es de la Charité de 
S t - M a r t i n ; de la paro isse du Sacré-
C œ u r ; de S t - A n t o i n e ; de Croix S a i n t -
Pierre; d 'Hem S t - J o s e p h ; de Lys-Iez-
Lannoy . 

Buffets et comptoirs ont at t iré au 
ccurs de l 'après-midi de d i m a n c h e 
une grande foule qui s 'est pressée 
é g a l e m e n t autour des a t trac t ions te l les 
qu'un bal let par l e s pe t i t e s orphel ines 
et u n e s é a n c e de c inéma . 

rable à sa situation actuelle. Son désir 
sers exaucé et £1 sera déféré au Parquet 
aujourd'hui. 

J . -B . Béague est d'ailleurs au courant 
des c combine* » de la procédure. Il sait, 
a-t-3 dit, qu'il fera appel de sa condam
nation, ce qui lui vaudra d'être transféré 
a Douai ou, paraît-il, on est mieux traité 
qu'a Iioos! 

OHOKAXX « IiA rBATBBMIT* ».— O» «»ir, 
à 20 h.. r«e4thion. 

EST-CE UW VÉLO VOL* ? — L'agent de 
polio» Stoffj» » trouvé «Tenu» Alfred-Mott», 
un» tocrrtW*» déjwumw do touto plaque. 

WASQUEHAL 
L a ducajse de printemps 

La journée de dimanche ne fut guère 
favorisée par le beau temps. Dans la ma
tinée, la ducasse fut assez copieusement 
arrosée. L'après-midi, le temps bouda en
core, et malgré cela les promeneurs fu
rent nombreux et visitèrent les baraques 
foraines installées sur les diverses places 
du centre de la commune. 

Espérons que la deuxième journée de 
la ducasae qui se termine aujourd'hui, lun
di, connaîtra un temps meilleur. 

La réunion générale de la section 
du Capreau 

de la Caisse d'assurances sociales 
« La Famil le > 

Dimanche, à 11 h., dans la salle des 
tètes de la rue Clément-Bétbune, à Was-
uoehal, la section du Gaprearo de la Caisse 
nés a^urances sociales «La Famil le», a 
ina sa réunion générale, à laquelle assis-

i i eut de nombreux assurés sociaux, ainsi 
lue îles adhérents mutualistes. 

M. K. Leriche présidait, entouré de M. 
11 >i.uré. et de« membres de la Section du 
« iprsau. 

Le secrétaire, en ouvrant la séattee, pré
senta un rapport sur l'activité et la vita-
..ie de la section. 

Dan» un exposé très intéressant. M. 
i . ' r i h e . directeur de « La Famille i dé
montra clairement à l'assistance les avan-
IJ .-es qu'accorde la société aux assurés 
sociaux, ainsi qu'aux commerçants et aux 
artisans. 11 termina sa belle causerie en 
engageant les personnes intéressées et les 
-• mpattiisants à adhérer sans tarder i la 
?"'-tion du Oaprean de la caisse d'assu
rances sociales « L a Famil le» . 

A l 'Amicale mixte d n Capreau 
Hier dimanche après-midi. l'Amicale 

laïque mixte du Capreau a donné son 
deuxième concert de bienfaisance au pro
fit des enfants des chômeurs de la ville. 

Cette Soirée, suivie par de nombreux 
auditeurs, a recueilli tin franc succès. Les 
artistes qui »e présentèrent sur la scène 
de la saBe des fêtes de la rue Voltaire 
furent chaudement applaudis par un pu
blic connsisseur. 

Deux comédies furent notamment inter
prétées par la section lyrique de l'Ami
cale: « Ordonnance malgré lui ». vaude
ville en 1 acte, et « Fusilier Larifla », co
médie en 1 acte. 

CONSOMMATEURS DE BIERE 
Ne savez pas ennemis de vos propres 

Intérêts. La BRASSERIE COOPERA
T I V E DE MONS-EN-BARŒUL a été 
créée pour vois. Elle est la Brasserie de 
tout la monda. 29041d 

WATTRELOS 

La rénnion du Cercle horticole 
Hier, dimanche, à 16 h. 15, a eu 

.a réunion du Cercle Horticole, en la salie 
Delcroix, Grand'Plaee, sons la présidence 
de M. Vandenbosche, entouré des membres 
du Comité. Après la lecture du procès-
verbal de la réunion précédente par M 
Kenard, B . Vandenbosche prit la parole 
pouTr remercier M. Pinte d'être venu as
sister à la réunion, et M. Becquereau 
père, a qui il souhaite un complet rétablis
sement. Il insiste ensuite particulièrement 
auprès des sociétaires pour qu'ils pré
viennent les dégâts que causerait aux re 
coites un insecte aux couleurs rouges 
jaunes et noires, dénommé « Doryphore », 
et dont auraient à souffrir principalement 
les pommes de terre et les tomates. 11 
dit les dévastations produites par cet 
sfete dans certaines régions et demande 
aux assistants d'avertir un membre du 
Comité, dès se découverte dans un j i 

Feuil leton du « Journal de Roubaix » 
du 23 mal 1932 N» 12. 

dun. M. Vandenbosche rappelle ensuite 
que l'exposition de la société aura lieu le 
20 juin, et fait un appel pour que les ex 
posants soient nombreux, n donne la pa 
rôle à M. Becquerea-u père, q-ua après 
avoir entretenu quelques instants l'audi 
toire de l'insecte destructeur, le « Dorj 
phore », parla avec sa simplicité et sa 
compétence habituelles des travaux de la 
saison. 

L'ne belle tombola termina la réunion. 
Des remerciements furent adressés à M. 
Dinoir, jardinier amateur, pour um don 
qu'il avait fait en vue de. la tombola. 

Les S Eléments de la 

• PERFECTION* 
2" SIMPLICITÉ 

UN SEUL B O U T O N A T O U R N E R : 
tous les postes d'Europe défilent un i un 

avec le 

Monobloc Nordia 4 à 1.980 fr. 

RADIQ-HENNION 
aou—«. M, » «ça, » „ 
TOUsKOlNa.U ras a,»,,. 
Jtsj—s.113 ras do Mon!» 

LA TUTELLE 
DE GEORGETTE 

PAR 

ARTHUR DOURLIAC 

(.-.•..rgette iznnrai t -e l le le s e n t i m e n t 
[ . . f o n d q u e l l e ava i t fait naître chez 
s, n c o m p a g n o n d 'enfance? Parfo is , on 
eut pu s» supposer , t a n t e l le montra i t 
d 'a i sance e t d e nature l dana s e s rela
t ions a r e c Inl . . . p a r f o i s , a n contraire , 
c er ta ines nuances , presque Insa i s i s sa 
bles , lui fn i sa lent espérer qu'e l le a v a i t 
dev ine son secret et se p la isa i t a 
i ppcMiniTer. . . 

Mai- -i turuMMiUnl sa l l juldl lé . il 
e M U ait de faire un pa * en a v a n t , ei 'e 
et: f a i s s i t bien v i t e deux e n arrière et 
d e v a n t son air candide , Ingénu , 11 s e 
reprochai t son a u d a c e c o m m e une 

L E E ^ R S 

Une grande manifestation 
de sympathie en l'honneur 

des nouveaux médaillés 
Le c œ u r de tous les Lecrsois a 

br.ttn ;1 l 'unisson d imanche , lors de 
l i touchante cérémonie de la r e m h e 
officielle des décorat ions fi huit habi
t an t s de la c o m m u n e , héros de la 
Grande Guerre. C'est au mi l ieu d'une 
grande aff luence que s'est dérouiée 
ce l t e splendide mani f e s ta t ion . D e 
nombreux drapeaux tricolores flottaient 
aux fenêtres des habi ta t ions . 

La réception des sociétés 
Dès 14 h. 3 0 . des dé légat ions n o m 

breuses de soc ié tés d 'Anciens combat 
t an t s se réunissa ient au centre de ,'a 
c o m m u n e . 

A 15 li. 3 0 . d a n s la sa l l e de la 
Mairie, l 'Administrat ion munic ipale 
représentée par M. Emi l e Pott ier , ad
jo int e t que lques conse i l lers munic i 
paux, recevait les d iverses soc ié té s et 
les huit décorés . On remarqua i t : MM. 
Georges Detremmer ie . prés ident des 
mut i l é s et réformée de L e e r s ; Bul le , 
prés ident de la Fraterne l le de s A. C. ; 
Pcnnel , prés ident des A. C. franco-
belges : Maurice Gibon, prés ident des 
mut i l é s de Koubaix e t e n v i r o n s ; Pierre 
François , prés ident honoraire: Dés iré 
.Tournez, v ice -prés ident honoraire; Ber
trand Bourgeois , secrétaire généra l : 
Van den Besse laere . dé légué des com
bat tants vo lonta ires ; Gruzinski , prési
dent des méda i l l é s mil i ta ires de Rou
b a i x ; Szuin lanski , d lé légué régional 
des « Gueules c a s s é e s » ; G. G h y s , pré
s ident de la première sect ion des tré
panés. 

M. Emi l e Pott ier . adjoint au maire 
souhaita la b ienvenue à tous . 

M. Gibon se fit l ' interprète de toutes 
les soc ié tés présentes e t se dit heureux 
d'ass ister .1 ce t t e bel le cérémonie , i l 
fit ensui te l 'éloge de la sect ion de Leers 
des mut i l é s et réformés , formée par 
X . Paul Delcourt . 

M. Delberque, prés ident de la cho
rale de s mut i l é s de Roubaix remit une 
gerbe de fleurs a M. Paul Delcourt e t 
fit chanter un « V i v a t a en l 'honneur 
des décorés . 

La réception se termina par un vin 
d'honneur. 

Le cortège 
Â 1 6 h., un cortège i m p o s a n t se 

forma rue de la Mairie. Par les rues 

offense et s 'accusa i t d e f a t u i t é . . . B i e n 
&Cr, e l le l e cons idéra i t toujours c o m m e 
un frère et n 'avai t p a s le moindre 
soupçon de l 'évolut ion opérée chez lu i ! 

Cependant , la p ins s o t t e ne s'y 
t rempe guère : Georget te é ta i t trop fine 
et trop 'feinui'- pour ne pas déchiffrer 
a l ivre ouvert ce c œ u r s incère dont e l 'e 
s a m u s a i t a provoquer l 'émoi . 

A v e c une i n c o n s c i e n t e cruauté , e l l e 
• 4 songea i t p a s q n e c'étai t la v i la in 
jcn e t qu'il n 'é ta i t n i généreux ni l o y a l 
d'att iser un f e u d o n t e l l e s e t iendrai t 
prudemment à l ' écart . . . 

Non, et un reproche eut été fort mal 
venu. D'abord, el le se disai t qu'el le ne 
f i i t a l t pas plus a v e c Marcel qu 'avec 
les a u t r e s ! C o m m e l e s tr iomphateurs 
romains , e l le voula i t un troupeau 
d'esc laves , e n c h a î n é s â s o n char . 
B e a u x , l a i d s , r i ches , p a u v r e s , j e u n e s , 
v i eux , tout lui é ta i t b o n ! A v i d e d e 
louanges , ja louse de régner, e l l e é ta i t 
ccquet te « m ê m e avec un port ier! » 
« d o n l'oxoressinn tr iviale mai s jus te 
(!•: Nanteui l qui ne la Ménageait pas a 
ce sujet . 

— C'est le rôle de la f e m m e ; son 
u t i q u e ra ison d'être, m o u c h e r m o n 
sieur, pro te s ta i t n é g i l g e a m m e n t la 

Victor-Hugo, Joseph-Leroy e t de 
l 'Egl i se , i l se rendit au k iosque é l evé 
sur la P l a c e . 

L 'Harmonie munic ipa le ouvrai t la 
m a r c h e puis vena ient la Fraternel le 
des A. C. d e Leers , l e s Combat tant s 
f ranco-be lges , l e s C o m b a t t a n t s vo lon
taires , l e s mut i l é s de Roubaix , H e m . 
Wattre los , L y s , Lannoy , Touffler.?; 
les Médai l l é s mi l i ta ires de Roubaix , 
les P o i l u s d'Orient, la Fraternel le de 
L y s , L a n n o y , Touf f iers; l 'Orphéon 
leersois , le groupe d e s décorés , l 'Ad
minis trat ion munic ipa le et le landau 
d a n s lequel a v a i e n t pris p lace MM. 
Paul Delcourt , cheval ier de la Légion 
d 'honneur; D e m a l a i n e , consei l ler mu
nicipal , cheva l i er de la Lég ion d'hon
neur ; Gibon, prés ident des mut i lés de 
Roubaix e t G. De tremmer ie , prés ident 
des m u t i l é s d e Leers . 

.e cortAge s e déroula au mil ieu 
d'une grande aff luence. 

La remise des décorations 

A 1 6 h. 3 0 , les nombreux drapeaux 
groupaient sur le k iosque d e la 

P l a c e autour des huit héros du jour. 
Le ban e s t ouvert par le clairon 

O c t a v e Decocq . 
M. Henri D e m a l a i n e , consei l ler mu

nicipal , a v e u g l e de guerre, cheva l i er 
de la Lég ion d'honneur, a idé de MM. 
Gibon, ép lng la l ' Insigne de cheva l i er 
de la Lég ion d'honneur sur la poitr ine 
de M. Paul Delcourt . Ce fut une 
m i n u t e é m o u v a n t e . 

M. E m i l e Pot t i er lut ensu i t e D s 
c i ta t ions é log ieuses des décorés , puis 
di t toute la valeur , l 'abnégat ion , l 'es
prit de sacrifice e t l e patr io t i sme des 
héros d u jour qui v i e n n e n t de recevoir 
du G o u v e r n e m e n t leur j u s t e récom
pense . I l s ont bien méri té de Leers , 
leur pet i te Patr ie , dont i l s son t l'or
gueil . L'adjoint a u maire t ermine par 

M. Delcourt remercia l 'Adminis tra
tion munic ipale , le Comité organisa
teur et toutes les Soc ié tés . 

MM. Gibon, Gruzinski et Szuln-
l . 'nski. au n o m des mut i l é s , des mé
dail lés mi l i ta ires e t de s « Gueui.-s 
c a s s é e s » fé l ic i tèrent tour ft tour tes 
nouveaux décorés e t les organi sa t ions 
U t r s o i s e s . 

Les concerts 
A 17 h. 1 3 . l 'Harmonie munic ipa le 

sous la direct ion de M. Cott ignies , 
donna un bri l lant concert sur l e k ios 
que de la Place . P u i s l'Orphéon leer
sois . sous la baguet te autorisée de M. 
O c t a v e Decocq, termina c e t t e bri l lante 
journée par deux chœurs bien e n l e v é s 
et très applaudis . 

Une mort subite 
Nous apprenons la mort sufcite survenue 

dimanche, à 11 h., de M. Henri Dubrm-
faut, âgé de 60 ans, et demeurant 29, rue 
X ictor-Hugo. 

M. Duhrunfaut faisait partie depuis de 
nombreuses années île l'Harmonie Munici
pal ' de Leers. Il était titulaire de la Mé
daille fédérale d"es sociétés musicales. 

Ses funérailles seront célébrées le mer
credi 25 mai, à 9 h., en l'église Saint-
> aast. 

ce cri du c œ u r : « Vive la France ». 
La médai l l e mi l i ta ire e s t ensui te 

ép ing lée sur la poitrine de MM. J e a n -
Louis B u y s s c h a e r t , A l p h o n s e J o v e -
ncaux. Henri Morel, P a u l Dumort ier , 
Ju les Meyer et Henri Coulombier. 

Le clairon O c t a v e Decocq ferma le 
ban e t l 'Harmonie munic ipa le e n t o n n i 
une v ibrante <t Marsei l la ise » durât,* 
laquel le toutes les t ê t e s se découvrent 
et tous les drapeaux s ' inc l inent . 

Les prés idents de soc i é t é s v i ennent 
fé l ic i ter les décorés et de nombreuse* 
gerbes de fleurs v i ennent fleurir leurs 
bras. 

Durant toute ce t t e cérémonie , un 
av ion pi loté par un ancien c o m b a t t a n t 
de Leers . survola la P l a c e de l 'Eg l i se . 

La cérémonie an cimetière 
Le cortège se reforma et par la rue 

Jean-Jaurès se dirigea vers le Monu
m e n t aux Morts, au c imet ière . L*Or> 
, . .éon leersois . sous la direction de M. 
O c t a v e Decocq , exécuta a v e c beaucoup 
CQ f inesse V « H y m n e aux Morts o. 
Après une minute de s i l ence , M. P a u l 
Delcourt déposa a u x p ieds du m o n j -
r ont aux Morts une magni f ique gerbe 
île fleurs. 

Une réception chez M. Paul Delcourt 
Les différentes soc ié tés ainsi que .es 

décorés se réunirent de nouveau choz 
M. Paul Delcourt , rue de la Mairie ou 
un vin d'honneur étai t servi . 

Tourcoing 
Aujourd'hui, lundi 2 3 mai : 

Haut l e VIU« : Bure*uT ouverte au public 
de 9 à 12 h. «t de 14 à 17 h. 

CalsM d'Epargne : de 9 h. 30 1 11 h. 30 et 
de 14 I K k . 

Etablissement Municipal de Belnf : de 9 à 
11 h 3» et de 14 a. » 18 h. 30. 

BibUotnèque Communale : de 10 à 12 b. et 
de 14 à 18 b. 

Marche : de 8 i 13 h. 

LE CORTÈGE TRADITIONNEL 
DE JEANNF D'ARC 

Retardé p a r suite des élections, le 
cortège tradit ionnel de Jeanne d'Arc 
qui devait avoir lieu le dimanche 8 mai 
s'est déroulé hier à midi . 

Si le temps, défavorable semblait de
voir contrarier le succès de cette pieuse 
n>anifestation. nous pouvons cependant 
assurer que nombreux furent les jrrou-
pements qui bravant les intempéries 
ont tenu à apporter à l a grande F r a n 
çaise l 'hommage de leur reconnais
sance. 

Comme les années précédentes, la sta
tue de Jeanne d'Arc avait été placée 
sur le parv i s de la Bourse du Com-
n.erce, au milieu d'un décor sobre, mais 
du p lus bel effet, où foisonnaient les 
plantes vertes et les fa i sceaux de dra
peaux. 

A 11 h. 4.ï, les groupements se ras
semblaient rue de Par i s e t à midi , sous 
la direction de M. le capitaine Guéran-
t e r , vice-président des A m i s de Tour
coing, assisté de M. E . Beulque, i l se 
mettait e n route, entraîné par les fan
fares et cliques des paroisses Notre 
D a m e de Lourdes et Notre-Dame des 
A n g e s et p a r les sociétés de mus ique: 
l'« Harmonie du Brun-Pa in » et « Les 
Int imes ». 

A 1 - h. 3fl, le cortège, comprenant 
les sociétés de gymnast ique , scouts , 
groupement des Mutilés, section des 
Anc iens Combattants , Jeunesse des 
écoles, les Médail lés d u travail , e t c . , 
arrivait place Charles-Roussel , e t défi
lait devant la statue de l 'Héroïne, la 
fleurissant au passage. Sur le balcon 
de la Chambre de Commerce avaient 
pr i s p lace de nombreuses notabilités, 
dont M. Ed. Masurel-Prouvost , vice-
r-résident de la Chambre de Commerce, 
remplaçant M. Joire, prés ident; H H . 
Maréchal, conseil ler général ; Hansen 
chancelier du consulat de Be lg ique; 
Cnplette, vice-président de la Fédéra-
(:on des Anciens Combattants ; MM. les 
chanoines Mouquet et Cous in; -M. 
i'abbé Turcq. supérieur de l 'Institution 
du Sacré-Cœur; E. Tiberghien, prési
dent du. Tribunal de Commerce; D u 
mortier, président de l 'E .T.I .M.; TOM-
nel, vice-président du Comité local de 
la Légion d'honneur; lés membres de 
la Chambre de Commerce; M. J . V a n -
dendriesche, secrétaire général de la 
Chambre de Commerce; J . Masurel, 
prés ident des A m i s de Tourcoing, etc... 

Lorsque le défilé fu t terminé, les so
ciétés et groupements se rassemblèrent 
devant la s tatue puis dans le recueille
ment général , retentit la Marseillaise, 
exécutée par l 'Harmonie du Brun-Pain . 

Cet hommage rendu, la dislocation 
eut lieu aussitôt . 

A u cours de la journée, de nombreu
ses personnes vinrent déposer aux pieds 
de la statue des bouquets et des gerbes 
de fleurs qui, le soir furent portés 
sur les tombes des so ldats tombés au 
champ d'honneur. 

ARGENT TROUVÉ en vendant vos 
vieux bijoux, brillants, argenterie. A. Van-
deplancke, rue du Haze, 33 (Tél. 18.71) 
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LYS 
Une journée d'études 

de la Fédération des Jocistes 
de Roubaix-Tourcoing 

l 'ne in téressante journée d'études 
de la Fédérat ion des J.O.C.. sur la 
formation rel ig ieuse de s mi l i tant s , a 
eu lieu d i m a n c h e au patronage . E l l e 
réunit deux cent s mi l i tant s , venus de 
la région de Roubaix-Tourcoing . 

Cet te réunion é ta i t présidée par M. 
Charles B o n n e t , secrétaire nat iona l . 
Les rapports ont été lus le mat in à 
9 h. par MM. Masse l i s , prés ident de 
la sec t ion de la Croix-Rouge d e Tour
coing, et M. Haquet te , prés ident de 
'a sec t ion du Sacré-Cœur de Roubaix . 

Le rapport de l 'aprés-midi , présenta 
par M. V. P a t t i n , prés ident de la 
sec t ion de N . - D . de Roubaix , ne fut 
r a s moins in téres sant . 

M. Charles Bonnet , secrétaire géné 
ral, après avo ir donné l e s d irect ives 
généra les de la J.O.C., fé l ic i ta l a Fé 
dération des b e a u x efforts réal i sés 
pour la diffusion d u journal joc i s te . 

-A 11 h. 3 0 , les joc i s t e s ont a s s i s t é 
il la m e s s e en l 'égl ise Sa in t -Luc . M. le 
chanoine Piet tre , d a n s un s e r m o n de 
c irconstance , a mi s e n lumière les 
b i e n f a i s a n t s efforts de s J o c i s t e s , les 
fé l ic i tant , e t les e x h o r t a n t à persé
vérer pour la plus grande gloire de 
Dieu . 

Le dîner en c o m m u n fut e m p r u n t 

douairière. P la ire e t charmer , tout e s t 
1AI e t p o u r v u q u e l e c œ u r r e s t e I n t a c t . . . 

— E t ce lu i de s a u t r e s ? qu 'e s t - ce 
q u e vous e n f a i t e s ? 

— U n h o m m e n e peut ê t r e que 
flatté... 

— Un imbéci le , un bel lâtre, é v i d e m 
m e n t ! I l s f o n t l a roue A qui m i e u x 
mieux. ' Mais s i un brave garçon s e 
l a i s s e prendre a c e m a n è g e ? 

— V o u s ê t e s b i e n rigoriste. 
— N o n , m a i s c ' e s t u n v i la in appren

t i s s a g e pour u n e j e u n e fille q u i d o i t 
Etre épouse et mère e t votre flirt e s t 
une Importat ion fâcheuse , le cœur s'y 
déflore tout au moins et c'est trop. 

— Tu e n t e n d s , Georget te? 
Quand parrain gronde, j e n'écoute 

j a m a i s . 
— T u a s tort , fillette, t u pourrais 

t 'en repent ir . A force d 'abuser d e ton 
pouvoir , tu finiras par trouver ton 
maî tre qui v e n g e r a son s e x e e n t e m e t -
t a n t k la raison e t e n t e rendant trûs 
malheit relise 

.— Vous savez bien que je i.e suis 
lias fa i te pour souffrir! D'abord, vous 
ne voudriez p a s que l 'on f a s s e de la 
p e i n e ft v o t r e p e t i t e G e o r g e t t e ! 

E l l e lui s a u t a i t a u c o u . . . 

L'assemblée générale des Anciens Elèves 
de l'Ecole de réédacation des mutilés, à Roubaix 

M. Wuillaume. vice-consul de Belgique et 
comprenant MM. Lévy, vice-consul du Bré
sil; Venot, vice-consul d'Espagne; Van Pc-
teghem, consul de Grèce; Crety, vice-con
sul du Portugal; Palliez, vice-consul de 
Suède; Hubert, consul de Suisse; Hansen, 

hancelier du consul de Belgique; MM. 
Jules Joire, président de la Chambre de 
Commerce; E. Tiberghien, président du 
Tribunal de Commerce. Mme Reboux, di
rectrice du m Journal de Roubaix » ; 
MM. Maréchal, conseiller générai; Tonnel. 
vice-président du Comité local de U Lé
gion d'honneur; Salignon, secrétaire géné
ral des « A m i s de Tourcoing»; Guéran-
ger, président du Cercle des Officiers; De-
«ambrechies, président du Cercle des 
Sous-Officiers; D . Lefebvre, président de 
la section des Anciens Combattants bel
ges; Caplette, vice-président des Andens 
Combattants de Tourcoing; les présidents 
ou représentants de nombreux groupe
ments belges et français avec leur dra
peau, dont « Les Tournaisiens », de Lille ; 
les Anciens Combattants belges de Croix, 
Roubaix, Lille, Wattrelos, les « Solda's 
belges » de Lille, les « Brassards rouges », 
e t c . . 

Des faisceaux de drapeaux français et 
belges garnissaient l e chœur qui avait reçu 
une somptueuse et délicate décoration. 

La cérémonie religieuse était présidée 
par S.E. Mgr Jansoone. représentant le 
cardinal, qui était assisté de JIM. les cha
noines Léman et Detrez. 

La messe était dite selon l e rite domi
nicain, par le R.P. Doutrelon, petit-fils du 
jubilaire, assisté des RR. P P . Janillo 
comme diacre et Carré, sous-diacre. 

Dans les stalles se trouvaient notam
ment M. le chanoine Cousin, doyen de 
Saint-Christophe et M. l'abbé Dethoor, 
vice-doyen honoraire. 

Les chants furent remarquablement in
terprétés par la Chorale mixte Saint-
Christophe, sous la direction de M. Paris 
et accompagnée à l'orpue par M. Diérickx. 

A l'Evangile, M. le chanoine Cousin, en 
une allocution très remarquée, exprima les 
sentiments de reconnaissance et d'admira
tion de l'assistance à l'égard du jubilaire, 
qui représente si dignement la nation 
belge. 

Il souligna a le geste de foi public ac
compli par le représentant de la Belgique, 
à l'heur,» où, en France, le dogme laïque 
veut expulser Dieu de la vie administra
tive, sociale et patriotique. » 

L'orateur invita l'audiioire à remercier 
le Ciel qui a permis à M. Thaune d'avor 
une vie si noblement remplie. 

La messe terminée, S.E. Mgr Jansoone 
donna sa bénédiction ft alla, en son nom 
personnel et au nom du cardinal, féliciter 
1̂  jubilaire et lui porter ses vœux. 

Puis la foule défila, présentant ses lioni-
n.ûïtcs au citoyen honoraire -'e Tourcoing. 

— A l'Issue de la eéréaioi ie rWieieuse, 
M. Thaune et 1rs membres de sa fnmillt 
et le Comité se sont rendus au cimetière 
principal, déposer des fleurs au mémorial 
des soldats belges, se recueillir sur la 
tombe de Mme Thaune-Xachtegael. qui 
avait été fleurie pur les soins délicats du 
Comité. 

Au retour, le cortège s'arrêta devant la 
tombe de M. Dron. 

I 1 
e s V & M 

[ ^ 
SÊt 
JM 
V 

... 

m 
*p 

^v 
é*- •* 

——,—--̂— 
3 » ^ • * -

'•' 1 / 

^ * de j | 

• — 
"«•i ' P-QS 1 
«*e*m*> 0*% 

• 

L E COMITÉ ET LES PERSONNALITÉS (Pb.J .*»«x.J 

Au premier rang, de gauche à droite : M M . ALRICQ. directeur; LECERF, préside^ 
de l'Amicale; CHOBEALX, inspecteur technique de l'Office national des Mutilés] 
BALAVOINE, président de la Fédération_des Associations de Mutilés; Sorroux, <mç 

cten directeur et BRYGO, secrétaire général. 

Au deuxième rang: M M . LANNOY, LOZINGAUX, HÉNALT, \THOREL, ROUCOU, D H O U 
LANDER. 

Dimanche, à 11 heures, dans une des 
.salles de l'Ecole de rééducation des muti
lés, rue du Général-Sarrail, à Roubaix, 
s'est tenue l'assemblée générale des An
ciens Elèves de cette école. 

M. Soitout, président d'honneur, ancien 
directeur de l'école, était entouré de MM. 
Lecerf, président actif; Lannoy, vice-
président; Brygo. secrétaire-trésorier. 

Après que M. Lecerf, président, eut fé
licité les anciens élèves de leur attache
ment à l'école, M. Brygo, secrétaire, rap
pela que cette réunion était la sixième de
puis l'origine de l'association en 1926. U 
eut un souvenir pour les membres défunts 
et félicita M. Debuigne de. sa récente no
mination d'officier d'Académie. Il signala 

que l'effectif s'accroissait, déplora que I 
chômage privât de travail de nombrem 
membres .et demanda que chacun fasse 
tous ses efforts pour que cette situation 
cesse. 

Les Tecett.es s'élèvent à 5.801 fr. 70 et 
les dépenses à 4.700 fr. 

On renouvelle ensuite partiellement le 
Comité sortant : MM. Lannoy, Thorel et 
Brygo sont réélus; M. Lozingoi remplace 
M. Caron, démissionnaire. 

IL Chobeaux, inspecteur général de 
l'instruction technique des écoles de réédu
cation des mutilés, apporta son*encourage-
ment à l'œuvre et accepta la présidence 
d'honneur du groupement. 

les cours de filature et de tissaige est très 
apprécié. En outre, M. Labriffe e s t un 
artiste et son talent de dessinateur en 
tissus lui vaut l'admission au Salon des 
Artistes friiaeais. 

Nous présentons au nouvel officier 
de l'Instruction publique nos sincères fé
licitations. 

Les fêtes jubilaires 
de M, Thaune 

consul général de Belgique 

A l'occasion des cinquante années de vie 
consulaire de M. Thaune, consul général 
d< Belgique, une messe d'actions de grâce» 
a été célébrée dimanche, en l'église Sainf-
Clinstoplie. a la demande de nombreux 
Tou rquennois. 

Tandis qu'à partir de 9 heures l'église 
se remplissait, la musique du Blanc-Four 
se rendait au domicile de 31. Thaune, rue 
de l'Industrie et. aux sons d« marches en-
tiainantes. conduisait 1 éminent jubilaire 
et sa famille I l'église Saint-Christophe. 

A l'entrée étaient rassemblés, peur fur-
mer une voûte d'honneur, les drapeaux de 
plus de vingt sociétés, qui s inclinèrent au 
passage du cortège. 

MM. Dhallenin. Barthels et Kastinac-
kels. membres du Comité organisateur, re
çurent M. Thaune et l'accompagnèrent jus
qu'au chœur où étaient déjà réunis ses 
amis, tandis que l'orgue faisait retentir, 
sous les voûtes sacrées. les émouvants 
aci ents de la « P.rabançonne ». 

Aux premiers rangs de l'assis'tant-e. on 
remarquait, entre autres notabilités. MM. 
Dhallewin. Fairon, ancien consul, prési
dent du Comité des fêtes; Barthels. vice-
président; Fastenackels, président d'hon-
renr des Anciens Combattants belges de 
Wattrelos; Delhaize. président de la So
ciété philanthropique belge; M" Decaux, 
président d'honneur des Amitiés franco-
belges; Masure], vice-président; Sauvage, 
secrétaire; Vandendriessche et le chanoine 
Léman, membres des Amitiés franco-bel
ges, la délégation consulaire, conduite par 

La réunion 
du Groupe des Mutilés 

(! une f ranche g a i e t é e t d'une frater
nelle camarader ie . 

La s é a n c e de l 'aprés-midi fut suivie 
d'une part ie récréat ive , très réjouis
s a n t e donnée par l e s J o c i s t e s de L y s , 
qui obt inrent un v i f e t mér i té SUCCL-S. 

Cet te i n t é r e s s a n t e journée d'études 
révè le d a n s l a J.O.C. de Roubaix -
Tourco ing une force v i v a n t e e t p le ine 
de promesse s pour l 'avenir. 

— Oui, oui , fa i s ton enjô leuse ! avec 
moi , ç a n e prend p a s ! 

E t ça prena i t q u a n d m ê m e . . . 
C'est q u e Georget te a v a i t vra iment , 

au p i n s h a u t po in t , c e d o n de s é d u c 
tion qui m a n q u e parfo is A la plus belle. 
C'était une c h a r m e u s e et quand el le le 
vcula i t bien personne ne pouvai t lui 
rés ister , d e la g r a v e H e r m i n e â Ma
d a m e la Supérieure, d u censeur le pins 
sévère & l'Indifférent le p l u s réfrac-
taire , de s a m è r e A s o n parrain e t cha
c u n c é d a i t A s o n irrés is t ib le empire , 
finissant, bon gré, m a l gré, par chaus 
ser les lune t t e s de la g r a n d ' m ê r e . . . 

E t pourtant ! 

L a boule de ne ige 

Alber t de Sambly posséda i t , d u che f 
d i s a mère , p a r e n t e dn duc de Nonfolk, 
de v a s t e s proprié tés e t de fort be l l e s 
c h a s s e s do l 'antre cô té d u détroit , ce 
qui expl iquai t s e s fréquents séjours en 
•Angleterre: de p lus , s e s a t t a c h e s a v e c 
l 'archéologie, l ' a v a i e n t - e n t r a î n é a suj -
v t e un des pr inces d'Orléans daus 'a 
plupart de se s v o y a g e s e t bien qu'il 
eut toujours s a rés idence à Par i s , cn»z 
s o n père , c ' é ta i t l a qu'on l e v o y a i t l e 

Le Groupe des MuttHés de TonreoinC et 
de ses cantons a tenu son assemblée géoé-
nale, dimanche, à 10 h. dans la salle des 
fêtes de l'Hôtel de Ville, sous la prési
dente de > | . Pierre Deteroix, premirat. 
entouré de MM. George* Moulin et Jé
rôme, vioe-présbdents; Caplette. vice-pré-
slileiM de la F é d é r â t » * des Combattants. 

M. Boeindeps, .secrétaire. do.nne lecture 
du rapport moral, après celle du procès-
verbal de la prcucii'eiite réunion qui est 
adopté. Il indfxiue les conditions d'admis
sion aux emplois réservés, les thiaM 
menr-s. notifications et nomin.atiO.ne;. ainsi 
que les dis posa ion s spéciales pour les 
emplois communaux. Il constate, en ter-
niinnit que l'effectif d« groupe atteint 
1.030 membres contre U91 l'an dernier. 

M. Iffaae* Laurent exp»'« la «tuation 
finam-ière du groupe, puis M. Delcroix 
souligne le dévouement de Mil . Boendere 
et Leurent. 

M. Pierre Delcroix remercie tous ceux 
qui lui ont témoigné leurs sympathies lors 
ue la mort de son tils. Il invite le» adfce-
rents à assister nom,' 'eux au C o u r e s des 
Combattant», le l'.i juin, à Lu:!c. et au 
liatciitet qui suivra, li f.'ii.ite JIM. Onier 
Sa mira p et Malfait, nommés chevaliers 
de la Légion d'ho-naieur et les nouveaux 
décorés du groupe. 

M. I'.erre Delcroix annonce que la fête 
enfantine, qui obtient toujours un vu' suc
cès, aura lieu le dimanche 1- juin. Malgré 
la f.rjse. la t'ommissicti. urà'-e à »es efforts, 
p.nirra assurer au \ enfants une matinée 
; ia .« brillante que celle de» années pré
cédentes. 

Les membres sortants 'le la Commis
sion sont réélus et la réunion se termina 
à 11 h. par le tirage d'une intéressant* 
tombola. 

M. LE CAPITAINE DUMORTIER 
AU TABLEAU D'AVANCEMENT 

POUR LE GRADE 
DE CHEF D'ESCADRON 

.N'.'us sommes heureux d'apprendre que 
notre distingué concitoyen M. le capitaine 
Dumortier, du 1er Train des équipages, 
président de. l'E.T.I.M. se trouve inscrit 
au tableau d'avancement de 1082 pour le 
grade de chef d'escadron. 

En félicitant M. le capitaine Dumortier 
de l'avancement dont il sera sous peu 
l'objet, nous formons de., voeux afin qu'il 
voie réeotniKmser. mieux encore, son dé
vouement à la préparation de la jeunesse 
au service militaire. 

LES SUCCÈS D'UN TOURQUENNOIS 
AUX ROSATi DU NORD 

M. Henri Odoux vient d'être oftieieLle-
îaent avisé qu'un prix spécial lui a été dé
cerné par le Comité des Kosati du Xord 
pour sa participât ion à la compétition de 
i:>.i-'. catégorie patois. M. II. Odoux avait 
envoyé une œuvre, intitulé « Kn fumant 
s p i particulièrement réussie. Déi-à 
précédemment, il avait connu un succès 
identique au (( Concours du Broutteiix », 
organisé par les An..s .le Tourco.ng. 
Toutes nos sincères félicitations. 

MORT DE M. CHARLES JACQUES 
Nous apprenons la mort de M. Char'es 

Jacques, pharmacien, rue de la Croix-
Kouge, 301, décédé, dimanche, à l'âge de 
o'.t ans. AI. Charles Jacques était installé 
à la Croix-Bouge depuis li-'î ans. Mobilisé 
pendant la grande guerre 19H-1S, il avait 
le grade de capitaine de réserve. 

Nous présentons nos vives condoléances 
à M. le docteur Jacques, son nls. et 1 M. 
le docteur Bertrand, son beau-frère. 

Les funérailles de M. Charles Jacques 
auront lieu mercredi à P h. 45, en l'ësiive 
Saint-Joseph. 

LE SALUT DU TRAIN BLEU 
De nombreux rijèles ont assisté diman

che, à 1S h„ au salut du Train Bleu, qui 
a été chanté en i'égiise sJaint-Chf'.stophe. 
Dan-, les stalles, on notait la présence de 
MM. les chanoines Mouquet. doyen de 
Notre-Dame, archiprétre de Koubalxs 
Tourcoing, et Cousin, doyen de la pa-
ronse. 

Dans le chœur, décoré avec soin, avaient 
pris place des malades des derniers pèle
rinages, ainai qu'un groupo de brancarT 
diers de Lourdes. a t » j leur président, M. 
Henri D u p r u b - — ^ S 

M. l'abbé LefeBvre. curé de Sainte-
Anne, a prononcé ie sermon de circons-
tance, M. l'abbé Lefebvre a expliqué le 
sens de la cérémonie, puis a décrit les 
splendeurs de Lourdes, où tant de pèie-
r ns se pressent chaque année afin d'im-
plorer la V.er?e miraculeuse. 

Le salut, au cours duquel ont été exécu
tés les chants de Lourdes, s'est clôturé 
par la bénédiction du Saint-Sacrement. 

LA FOIRE AUX PLAISIRS 
DE LA PAROISSE DU SACRÉ-CŒUR 

A.nsi .pie tout le faisait prévoir, la 
Foire aux Plaisirs de La paroisse du Saeré-
Cceur, a connu un beau succès dimanche, 
et le temps lui-même mauvais toute ia 
niât .née. a voulu se montrer clément 
i après-midi. 

I>a foule envahit les cours et salles du 
patronage de la rue du Rhin, s intéressant 
aux nombreuses attractions, participant 
gaiement aux diverse» compétitions et dé
gustant l i s gotiTmandises rassemblées à 
s'U intention. 

li faut féliciter les organisateurs qui 
ont sa parfaitement mettre au point ce 
vaste programma de réjouissances, et 
réussir à amuser les visiteurs tout en 
leur permettant de contribuer aux bonnes 
œuvres. 

M. CHARLES LABRIFFE, OFFICIER 
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

Dans la promotion violette, nous rele
vons le nom de M. Charte» Labriffc. de
meurant 185, boulevard Dcscat, qui est 
nommé ofhckr de l'Instruction publique. 

Professeur â l'Ecole nationale supé
rieure des Arts et Industries textiles de 
Koubaix et à l'Ecole supérieure de tex
tile de l'Institut Colbert. de Tourcoing, 
M. Charles Labriffe a été classé premier 
au concours des meilleurs ouvriers de 
France en 1D2S. Son enseignement dans 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA « MUTUELLE SAINT-LOUIS » 

La société (le Secours mutuels « Saint-
Louis » a tenu dimanche, à 16 heures. 
salle du Théâtre-Concordia, son assem-

cembre 1930 : 122.891 fr. 20 et an 31 dé
cembre 1931, 166.370 francs. 

Recettes. — Cotisations de» membres 
participants : 15.660 fr. 45 ; des membre» 
honoraires. 10.000 francs ; de l'Etat, 
10.348 francs ; total. 58.423 francs. 

Dépenses. — 3.435 journées de maladie: 
ft.903 francs, et dans l'ensemble ces dé
penses s'élèvent à 66.879 francs. 

Cette section compte 533 membres. 
Section des femmes. — Avoir au 31 dé< 

cembre 1930 : 17.41* fr. 80 et au 31 de. 
cembre 1931 : 18.937 francs ; les recette» 
s'élèvent à 14.155 fr. 70 et les dépenses, i • 
11'.735 francs. 

La section compte 30S membres. 
Section des enfants. — Avoir au 31 dé

cembre 1«30 : -Si.-yi fr. 70 et au 31 dé
cembre 1931 : .'I0.18S fr. 72. Les recette! 
ont été de 14.024 fr. 1S et des dépenses, 
de 7.556 fr. 15. 

La section compte 360 membres. 
En récapitulation générale, les recettes 

pour l'année 1931 ont été de 86.703 fr. 6," 
et les dépenses lie 87.170 fr. 25. 

L'avoir disponible au 31 décembre 1931 
est de 163.362 francs; en y ajoutant U 
fonds commun des retraités qui est d< 
32.134 francs, l'avoir total est df 
215.490 francs. 

Après que le bilan eut été adopté pat 
l'assemblée. M. Carlos Flipo remercia M, 
Hou/.et et les membres de la Commission 
de leur travail, puis il passa en revue le., 
divers événements survenus au cours d» 
l'année, notamment : l'action des Assu* 
rances sociales sur le développement de la 
-•ociété ; l'aide apportée par la Caisse pri
maire ; la création du « L i v r e t du Ke« 
traité )) pour tous, e t c . . 

Il exprima sa reconnaissance aux mem
bres honoraires et procéda, aux acclama
tions de l'assistance, à la remise des mé
dailles et diplômes suivants : à MM. Louis 
ei Marcel T.bergbien, mention honorable 
de la Mutualité : MM. François et Romain 
Flipo, Louis Dubois et Jules Demeulemes-
ter. médaille de bronae de la Mutualité. 

M. E Tiberghien félicita M. Carlos Flipo 
de ses quarante-trois années d'cnlassabl» 
activité, et forma des vœux pour que long
temps encore il puisse présider aux desti
nées de la a Saint-Louis ». 

II félicita également les membres hono
raires de leur généreuse collaboration, et 
les membres de la Commission de leur dé
voué concours. 

M. Albert Deschamps remit à M. Catloa 
Flipo un joli souvenir et un vivat fut 
chante en son honneur. 

L'ne fête récréative, une distribution d>* 
friandises aux enfants et uns importante 
tombola de 180 lots offerts par les mem
bres honoraires constituèrent la deuxième 
rrr.rtie de cette réunion. 

Dans la mat.née. la Commission et let 
membres de la « Saint-Louis » ont assisté 
à une messe célébrée en l'église Sainte-
Anne, k l'intention des membres honoraires 
«t des sociétaires défunts. 

A l'issue de la cérémonie, M. l'abbé 
Lefebvre félicita la Commission do sa 
pieuse pensée pour les morts et lui f>ré-v 

senta ses vœux de prospérité. 

génér 
M. K. Tibcrghien-Rieuvart. remplaçant 

MM. Louis et Paul Tiberghien, présidents 
d'honneur, empêchés, présidait la réunion. 

Aux côtés de M. Carlos Flipo avaient 
également pris place: MM. François Flipo, 
Albert Deschamps. K o m a i n Flipo, 
A. Motte. Dupriez, membres honoraires, et 
la Commission. 

Ouvrant la séance, M. J. Houzet, secré
taire, présenta le bilan de la société pour 
l'année l l C l . 

En voici un aperçu : 
Section des hommes. — Avoir au 31 dé- Commission des finances, donne la situa 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
de U 

SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUEL,, 
« U PRÉVOYANCE » 

Les sociétaires se sont réunis diman
che, à 16 h., à l'Hôtel de Ville, sous ls 
présidence de M. Albert Debrue. prési
dent. 1 * procès-verbal de la dernière as
semblée et du compte-rendu du premi?» 
trimestre 1932, furent adoptés. Le secré« 
taire donna ensuite lecture des séance* 
allouées aux trois sections durant le tri
mestre écoulé. 

Section des hommes: En journées d> 
maladie. 20.853 fr.; pour funérailles. 2.20( 
tr.; pour opérations, 1.157 fr.; infirmes, 
2.289 fr.; honoraires. 9.105 fr. et médica. 
ments. 14.568 fr. Total. 50.460 fr. 

Section des femmes: Indemnités pouj 
accouchement, 2.200 fr. : pour opérations, 
912 fr.; honoraires, 12.410 fr. et médica
ments. 10.073 fr. Total, 36.055 fr. 

Section des enfants: Pour opérations, 
320 fr.; honoraires. 7.510 fr. et médica
ments, 12.222 fr. Total. 20.102 fr. 

Total pour les trois sections: 106.617 fr. 
M. Edouard Horrent. rapporteur de la 

Lo in de le trouver m a u v a i s , l e baron 
approuva i t c e genre d 'ex i s tence . 
N ' a d m e t t a n t p a s que son fils put rem
plir u n e fonct ion publique tant que le 
roi é t a i t e n ex i l , i l é ta i t b ien a i s e d e l e 
voir occuper i n t e l l i g e m m e n t et noble
m e n t s e s loisirs , en a t t e n d a n t l 'heure 
do fonder une fami l l e e t de faire sou
che a s o n tour. 

Mais Albert ne sembla i t nu l l ement 
e m p r e s s é à ce t égard et le viei l lard, 
qui a v a i t déjà e u d e u x a t t a q u e s e t 
e n v i s a g e a i t d'un œ i l f e r m e l a perspec
t ive de la tro is ième, l 'adjurait va ine 
m e n t de faire un choix . Sa présence a 
ia batai l le de s fleurs n'avait pas ."'autre 
m o t i f : le général de Bernier a y a n t 
deux pet i tes- f i l les c h a r m a n t e s , éga le 
m e n t dés irables c o m m e brus . 

H é l a s ! Albert a v a i t â p e i n e d a i g n é 
l e s regarder e t son air morose n'avait 
pas produit une Impress ion des p ins 
f a v o r a b l e s . . . Auss i , e n déjeunant , sna 
père lui e n t émo ig n a i t son m é c o n t e n t e 
ment . 

— Je .ne conçois rien i\ votre con
dui te , vous ê t e s un fils respectueux et 
vous m'avez toujours montré une défé 
rence q u e j e m e p la i s a reconnaî tre . 
Pourquoi d o n c , a u j o u r d ' h u i avoir si 

p e u de compla i sance et m e refuser nue 
s a t i s f a c t i o n l ég i t ime , l a seu le que j e 
réc lame a v a n t de mourir. 

Albert s e m b l a i t l 'écouter a v e c res 
pect , tout e n t r e m p a n t méthodique
m e n t s e s moui l l e t tes d a n s son œ u f à 
la coque, mais sa pensée éai t a i l leurs 
et son regard dis trai t su iva i t m a c h i n a 
l ement une effrontée l inotte , v e n a n t 
ramasser les m i e t t e s de la vol ière où 
s 'ébat ta ient des o i seaux rares . 

Cependant , i l s'efforça de répondre 
de s o n m i e u x a u x reproches p a t e r n e l s , 
s e x c u s a n t sur la -gêne Inséparable 
d'une première entrevue , le rôle e m b a r 
rassant d'un prétendant , plus ou m o i n s 
avoué , épluché par tous les y eu x f é m i 
nins , mal ic i eux e t inquis i teurs e t ie 
sot personnage que l 'on es t contra int 
de jouer e n s e m b l a b l e occurrence . 

— Il y a d u vrai dans c e q u e v o u s 
d i tes , mon fils, approuva l e baron e t , 
peur m a part , je regret te l 'époque 0 0 
les pré l iminaires , r ég l é s par l e s 
f i imil les . une v i s i te au couvent , une 
révérence, mie lques mots é c h a n g é s au 
parloir, suf f i sa ient a m p l e m e n t a u x 
futurs époux pour fa ire c o n n a i s s a n c e 
a v a n t d e s igner l e contra t . 

I Alors , l a lemne e p o m * T O W t f t o o » 

tc l t v r a i m e n t la v irg in i té de s e s pen
sées , de s e s regards qui ne s 'étaient 
j a m a i s arrêtés sur d'autres que s o u 
é p o u x . . . C'était la suprême dé l i ca tesse , 
inconnue a v o t r e générat ion , où l e s 
je/unes filles, a u contraire , sont toutes 
Hères d'énumérer leurs prétendants 
écondui t s , o ù l e s j e u n e s g e n s n e se 
révol tent p a s d'arriver d ix ième . 

M a i s l e s t e m p s so n t c h a n g é s . . . Au 
l ieu d e s 'en remet tre a la s a g e s s e des 
parents , i l s sont a p e in e consu l té s et 
u n g a l a n t h o m m e qui s o n g e a prendre 
f e m m e e s t c o n d a m n é à p a s ser sous !e* 
fourches caudines de ces j eunes pet 
s o n n e s , b ien mal préparées .1 l'obé..-
s e n c e conjugale . 

E v i d e m m e n t , c'est déplorable! la 
f e m m e n e - d e v r a i t p a s plus chois ir sou 
mar i q u e son père, puisqu'el le e s t sons 
l eur autorité . Mais aujourd'hui, le 
monde m a r c h e sur la tê te , nous a e 
parv iendrons p a s h le remettre snr s e s 
p ieds . 

— N'importe , mon père, je trouve 
ridicule de faire sa couf A nue MaiR.-e 
c o m m e à un souvera in . Cela m e s e m 
b le contraire A l a d ign i t é de l 'homme 

g e n o u qua 
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